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    Avant-propos
Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes suivis du symbole [L] sont expliqués dans un lexique, à la page 241. Si ces mots et expressions vous font sourire, profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend avec impatience !
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Rose-Line



        
            
                
                
                     
                

                
                    Rose-Line Brasset est journaliste,
                        recherchiste et auteure. Elle détient une maîtrise en études littéraires et
                        a rédigé plusieurs centaines d’articles dans les meilleurs journaux et
                        magazines canadiens sur des sujets aussi divers que les voyages, la cuisine,
                        la famille, les faits de société, l’histoire, la santé et l’alimentation.
                        Globe-trotteuse depuis l’adolescence, elle est aussi l’auteure de Voyagez cool !, publié chez Béliveau, et de deux
                        ouvrages parus aux Publications du Québec dans la collection « Aux limites
                        de la mémoire ». Mère de deux enfants, elle partage son temps entre la vie
                        de famille, l’écriture, les voyages, les promenades en forêt avec son
                        labrador, la cuisine et le yoga.

                

            

        
    
        
            
                
                
                     
                

                
                    « C’est dans les villes les plus peuplées que l’on peut trouver
                        la plus grande solitude. »

                    Jean Racine (1639-1699)

                      



                    « Aucune route n’est longue aux côtés d’un ami. »

                    Proverbe japonais

                      



                    « L’ouverture aux autres et l’authenticité sont les remèdes à
                        la plupart des maux. »

                    Juliette-célèbre-philosophe-québécoise-du-dimanche [image: illustration]
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                        Carnet de Juliette
                    
                

                
                    
                        
                            10 H
                        

                        Petit matin gris. Il pleut par intermittence et je suis
                            seule à la maison. Ma mère fait des courses, mon amie Gina est chez le
                            coiffeur et mon copain Gino est allé pêcher avec Youssef. (Paraît que la
                            pluie, c’est bon pour faire sortir le poisson ! [image: Illustration]) Je n’ai
                            rien à faire et personne à qui parler. Un coup d’œil par la fenêtre me
                            confirme qu’il n’y a pas un chat dans la rue. Une matinée de congé
                            absolument gâchée. Comme dit toujours monsieur Lamontagne, notre prof de
                            géo, avec une densité de population d’à peine 8 millions d’habitants
                            pour un territoire de près de 1,6 million de kilomètres carrés, le
                            Québec est un véritable paradis pour ceux qui aiment les grands espaces…
                            et la solitude.

                        Délaissant la fenêtre, j’ouvre ma tablette et mon
                            application Instagram pour voir si quelque chose s’y passe. Heureusement, on n’est jamais tout à fait seul grâce à
                            Internet ! [image: Illustration] Du moins, c’est ce qu’on dit. Semblerait que ce ne soit pas le cas ce
                            matin puisque je n’ai aucune nouvelle notification… [image: Illustration]

                        Tant pis, je décide de naviguer au gré des images. Je
                            finirai bien par croiser quelqu’un d’intéressant en ligne… Tiens, tiens,
                            les sœurs Goyette se sont acheté de nouvelles tenues. Elles ont publié
                            des selfies montrant leurs achats. Hum, pas mal,
                            mais j’aime pas trop les petits pois en imprimé.

                        Émilie et Érika ont improvisé une pyjama party. Elles ont
                            mangé de la fondue au chocolat et photographié le contenu de leurs
                            assiettes. Trop miam ! J’en voudrais aussi !

                        Céleste et Sarah sont allées au cinéma. Cool ! J’aurais
                            bien aimé y être…

                        Jared a composé une chanson pour Laurence sur sa guitare et
                            récolté plus de cinquante commentaires. Je ressens un pincement de
                            jalousie. Quelle chance elle a, cette fille !

                        Rebecca, Florence et Mélissa ont fait une vidéo comique
                            dans laquelle elles imitent une pub de dentifrice. Hilarant ! Elles
                            passent leur vie à s’amuser, celles-là !

                        Dylan et Gabriel ont remporté un trophée pour
                            leur performance au hockey, dont la saison vient de se terminer. C’est
                            tellement mérité ! J’aimerais bien me mettre au sport moi aussi. Je
                            voulais intégrer l’équipe de basket de mon école, cette année, mais avec
                            l’agenda de voyage de ma mère, ça n’a pas été possible. Je ne pouvais
                            pas garantir une disponibilité suffisante ni pour les entraînements ni
                            pour les matchs… [image: Illustration]

                        Kaitlyn et Florence se sont fait couper les cheveux au
                            carré. Hum. Je devrais sans doute couper les miens aussi. (T’en penses
                            quoi, toi ?)

                        Tiens, Marie-Ange Latourette qui s’est photographiée avec
                            son nouveau bulletin ! Ça ne m’étonne pas trop, elle est nouvelle à
                            l’école et elle a la manie des égoportraits. Un brin narcissique, c’est
                            la « miss parfaite » de l’école et la chouchoute des profs, en
                            particulier ceux de science et de maths. Pas étonnant qu’elle ait du mal
                            à s’intégrer. [image: Illustration]

                        (Soupir.) Je m’ennuiiie ! Je n’ai décidément rien à faire
                            aujourd’hui et la vie de TOUT LE MONDE semble plus intéressante que la
                            mienne. La vérité, c’est que j’en ai pas, vraiment, de vie. Du moins, je
                            crois.

                        Et puis, certains jours, Instagram me donne le sentiment
                            d’être laissée pour compte. Ce qu’il y a, c’est que j’ai de la
                            difficulté à décrocher… Trop bizarre ! Maman dit que je passe
                            trop de temps sur les réseaux sociaux et que je gaspille des moments
                            précieux que je pourrais utiliser à faire autre chose. « Plus on utilise
                            les réseaux sociaux, plus on se sent seule », me répète-t-elle
                            inlassablement. Je ne sais pas trop ce qu’elle veut me faire comprendre.
                            Et qu’est-ce qu’elle en sait, en plus ? Et elle voudrait que je fasse
                            quoi à la place ? Étudier ? À vrai dire, j’ai du mal à me concentrer
                            dernièrement et je me sens souvent déconnectée et esseulée. Si je
                            n’avais pas de compte Instagram, je serais encore plus isolée, non ? (Tu
                            es d’accord ?)

                        Il n’y a pas à dire, je ne me sens pas bien ce matin. Pour
                            couronner le tout, la période des examens approche et mes notes
                            n’étaient pas terribles lors du dernier trimestre. Résultat : j’aimerais
                            faire mieux mais je ne suis pas certaine d’y parvenir. Je suis
                            terrorisée à l’idée de devoir recommencer certains cours l’année
                            prochaine et d’être laissée derrière par mes copains. Ma mère dit que ce
                            ne serait pas une catastrophe et que c’est arrivé à des gens très doués.
                            Elle ne comprend jamais rien, je te jure ![image: Illustration] J’aimerais lui expliquer, mais
                            quand et comment ? Elle passe ses journées à son ordi.

                        De toute façon, j’en ai assez pour aujourd’hui. Je quitte
                            Instagram pour aller voir ce qui se passe sur Snapchat…

                    

                    
                    
                        
                        
                            13 H
                        

                        De retour depuis midi, l’auteure de mes jours s’est
                            aussitôt enfermée dans son bureau pour travailler sur son ordi.
                            Travailler le samedi, c’est vraiment poche [L]. Et moi, je suis supposée faire quoi ? Elle dit qu’elle a une
                            proposition à examiner d’urgence au sujet d’un nouveau mandat qu’on
                            souhaite lui confier. Tu parles, Charles ! Je la soupçonne plutôt de
                            perdre son temps sur Facebook. (Tout le monde sait que les vieux sont
                            accros à ce réseau. Pfff ! [image: Illustration])

                        Depuis qu’elle est travailleuse autonome et qu’elle passe
                            ses journées à travailler en pyjama à la maison (oui, oui, puisque je te
                            le dis !), maman est de plus en plus stressée. C’est le monde à
                            l’envers. Je bûche comme une malade à l’école, mais c’est elle qui est
                            sans cesse préoccupée, qui souffre d’insomnie et qui s’en prend à moi
                            pour un rien. Je la surprends même à parler toute seule parfois. Elle
                            fait de l’anxiété, je crois. Le hic, c’est qu’elle en vient à me
                            contaminer… [image: Illustration]

                    

                    
                    
                        
                            13 H 50
                        

                        Tiens, j’entends sa voix. Elle parle au téléphone. À son
                            ton, je dirais qu’elle s’énerve… encore une fois !

                        « Comment veux-tu que je m’organise ? Tu me
                            demandes de tout quitter d’ici vingt-quatre heures ? Tu sais pourtant
                            très bien que je suis mère célibataire. Tu as une idée de ce que ça
                            implique ? Ma fille, je dois en faire quoi ? ! »

                        Bon, bon, bon. Comment suis-je supposée prendre ça, d’après
                            toi ?

                    

                    
                    
                        
                            14 H
                        

                        Toc, toc, toc ! Après trois petits coups sur la porte de ma
                            chambre, maman ouvre, sans attendre de réponse… Elle a une tête
                            d’enterrement.

                        — Je te dérange ? Tu fais quoi ?

                        — Pas grand-chose… J’attends trois heures pour aller chez
                            Gina, où Gino et Youssef viendront probablement nous retrouver à leur
                            retour de la pêche. Pourquoi ?

                        — Je dois te parler. On vient de me confier un nouveau
                            mandat.

                        — Ah bon. C’est chill [L] pour toi. Et c’est où cette fois ?

                        — À Tokyo, la ville des Jeux de la XXXIIe olympiade. Des milliers de touristes y
                            convergent cette année et on m’envoie repérer quelques bonnes adresses
                            et collecter les informations d’usage.

                        J’écarquille les paupières.

                        — Tokyo, au Japon ? Tu es sérieuse ?

                        Elle hoche la tête.

                        — Absolument.

                        — Mais c’est TROOOP cool ! m’enthousiasmé-je en sautant sur
                            mes pieds. On part quand ?

                        Je sais, je n’ai pas l’habitude d’avoir ce type de
                            réaction, mais il s’agit du Japon, le pays des mangas et des jeux
                            vidéo ! Je suis une fan finie de Sailor Moon. Tu connais1 ? J’ai trop
                            envie de voir de près la ville où se déroulent ses aventures ! [image: Illustration]

                        — Ben justement, tu ne peux pas venir avec moi,
                            pitchounette !

                        — Quoi ?

                        Je n’ai sans doute pas bien entendu, là ! [image: illustration]

                        — Tu ne viens pas cette fois.

                        Je fronce les sourcils.

                        — Tu me fais marcher ?

                        Curieusement, elle semble au contraire tout à fait
                            sérieuse.

                        — S’il s’agissait d’une autre destination, tu
                            te doutes bien que je t’emmènerais, comme d’habitude, mais il s’agit du
                            Japon, alors…

                        — Alors quoi ? Je ne comprends pas…

                        — Il y a cent vingt-sept millions d’habitants sur cet
                            archipel, répartis sur trois cent soixante-dix-huit mille kilomètres
                            carrés.

                        — Et puis après ?

                        (C’est beaucoup, tu crois ?)

                        — À elle seule, la capitale nipponne compte plus de
                            trente-huit millions d’habitants. Tu te rends compte2 ?

                        — Non… Je ne comprends pas.

                        — Ils parlent tous japonais, je te signale. Je hausse les
                            épaules.

                        — Pour des Japonais, c’est un peu normal, non ?

                        — Alors que nous n’en parlons pas un mot…

                        — Depuis quand ce type de détail t’intimide-t-il ? Je ne
                            vois pas où est le problème. Tu t’inquiètes pour rien ! On se
                            débrouillera. On l’a toujours fait jusqu’à présent…

                        Elle presse ses deux mains ensemble,
                            visiblement en proie à un stress intense. J’aimerais comprendre. [image: illustration]

                        — Tu ne te rends pas compte, mais ce voyage risque de
                            s’avérer compliqué. Très compliqué même. Je préférerais y aller seule et
                            que tu passes la semaine à Québec, avec ta grand-mère.

                        J’écarquille les paupières de stupeur. Avec grand-maman ?
                            Toute une semaine ? Il n’en est absolument pas question ! [image: Illustration]

                        — Mais qu’est-ce qui te prend, m’man ? Depuis quand tu
                            essaies de te débarrasser de moi ?

                        Elle s’assied avant de me répondre.

                        — Ce n’est pas la question. Ce mandat est un énorme défi à
                            relever, peut-être le plus grand de ma carrière de journaliste et, la
                            vérité, c’est que je suis terrifiée. D’ailleurs, je n’avais pas trop
                            envie d’accepter, mais mon rédacteur en chef m’a un peu forcé la main.

                        — Comment ça ? Et puis je ne vois pas le rapport avec moi…

                        — Il y a treize heures de décalage horaire entre ici et le
                            Japon et, au départ de Québec, il faut compter entre dix-sept et vingt
                            heures pour s’y rendre avec un changement d’avion à Toronto. Je serai
                            déjà épuisée avant même d’y poser le pied, je ne connais personne là-bas
                            et j’appréhende un certain nombre de difficultés dues à la langue
                            et aux différences culturelles. Alors la perspective de devoir veiller
                            sur toi, qui a par ailleurs une forte propension à mettre les pieds dans
                            le plat [L], ne m’enchante pas énormément… Tu
                            comprends ? Et puis il y a ton examen de maths qui approche.

                        — Que… Comment ? Les pieds dans le plat, moi ? Depuis
                            quand ? À ce chapitre, tu ne donnes pas ta place non plus, je te
                            signale ! [image: Illustration] Tu as déjà tout arrangé avec grand-maman ?

                        — Je l’appelle tout de suite. Calme-toi.

                        Elle va vraiment le lui demander ? Je ne peux simplement
                            pas croire qu’après toutes les aventures que nous avons vécues toutes
                            les deux, elle songe à me laisser comme ça, derrière.

                        — Bon, je dois sortir. Gina m’attend. Je vais manger chez
                            elle. Je m’en voudrais de nuire à ton travail en demeurant dans tes
                            pattes ! De toute façon, je n’en ai rien à faire de ton voyage au pays
                            des Nippons. Qui ça intéresse d’ailleurs ? C’est ça, ne me retiens pas.
                            Bye !

                        Je quitte la pièce en claquant la porte derrière moi, bien
                            déterminée à ne plus JAMAIS lui adresser la parole !
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                            15 H 30
                        

                        Pauvre Juliette. Je déteste la décevoir. Ma fille, mon bébé
                            d’amour ! En même temps, je traverse une période difficile. Lorsque j’ai
                            abandonné la sécurité de mon travail d’infirmière à temps plein pour
                            devenir journaliste pigiste, j’avais en tête autre chose que ce que nous
                            vivons aujourd’hui. À l’époque, je croyais réellement saisir une
                            formidable opportunité. Celle d’une vie plus riche, plus satisfaisante,
                            plus authentique et qui me permettrait d’exploiter des talents jusque-là
                            demeurés en jachère. J’ai sauté dans le vide, sans filet.

                        Ce que j’avais en tête, c’était non seulement de procurer à
                            ma fille absolument TOUT ce que j’avais moi-même pu désirer dans ma
                            jeunesse, mais surtout de lui donner quelque chose que les enfants n’ont
                            pas l’habitude de recevoir aujourd’hui. Quelque chose de moins tangible
                            que des jeux vidéo ou de jolis vêtements, mais plus durable et plus
                            utile, pensais-je. Une vision du monde qui ne soit pas celle de la
                            consommation effrénée ou de la recherche de profit, qui ne soit ni
                            virtuelle, ni déshumanisée… mais qui ouvrirait sa jeune vie à un monde
                            d’infinies possibilités.

                        Je nous voyais visiter cinq continents en cinq
                            ans, rencontrer d’autres familles, nous lier d’amitié avec des gens de
                            tous les horizons, nous initier aux langues étrangères, acquérir une
                            culture universelle unique, apprécier les différences et développer une
                            formidable capacité d’adaptation, devenir les meilleures amies du monde
                            et revenir au Québec chaque fois plus riches qu’avant notre départ. Rien
                            de moins. Je ne parle évidemment pas d’argent mais de richesses
                            autrement plus durables.

                        Juliette me reproche parfois de ne pas lui acheter ce que
                            ses copines possèdent et qu’elle aimerait avoir aussi. Comme un
                            téléphone portable, une télé pour sa chambre, une trottinette ou des
                            vêtements et accessoires de sport high tech.
                            Évidemment, on ne peut pas tout avoir. Il faut faire des choix et je ne
                            suis pas un distributeur automatique de billets de banque !

                        Non seulement mon revenu annuel a diminué, mais je
                            travaille deux fois plus dur qu’avant. En fait, je travaille tout le
                            temps maintenant : le jour, le soir, les week-ends, pendant les vacances
                            scolaires et parfois même la nuit lorsque je dois remettre un texte dans
                            un délai serré. Par conséquent, il arrive que ma relation avec ma fille
                            s’en ressente.

                        La vérité, c’est que ces derniers temps je
                            doute. Je ne voudrais surtout pas que Juliette paye pour la réalisation
                            de MES rêves de citoyenne du monde. Foutue culpabilité, quand tu nous
                            tiens !

                        Je savais que ce ne serait pas facile, qu’il allait falloir
                            s’ajuster, s’organiser autrement. Je savais que la petite allait manquer
                            l’école très souvent. Mais je n’avais pas réellement pris la pleine
                            mesure des difficultés auxquelles nous allions nous buter.

                        Pour couronner le tout, voilà que le rédacteur en chef du
                            magazine qui me donne la majorité de mes contrats menace de faire appel
                            à quelqu’un d’autre si je n’offre pas une plus grande disponibilité. Les
                            défis auxquels ont à faire face les parents du XXIe siècle ne sont décidément
                            pas banals !

                        Enfin, souhaitons que ce voyage à Tokyo s’avère un peu
                            moins mouvementé que les précédents…
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                            15 H 30
                        

                        En quête d’empathie, j’ai couru me réfugier chez Gina. Elle
                            et sa mère n’étaient pas encore rentrées… Sous la pluie, je me suis
                            sentie comme un canard abandonné sur le trottoir avec une patte cassée.
                            Pour bien compléter le portrait, j’ai pleuré toutes les larmes de mon
                            corps. Seulement, comme il pleuvait à verse, ça ne se voyait pas. Gina
                            et sa mère ne se sont donc aperçues de rien lorsqu’elles se sont enfin
                            pointées, suivies de près par Youssef et Gino revenus bredouilles de
                            leur pêche à la truite sur les berges de la rivière Saint-Charles3.

                        Ce n’est qu’une fois tous installés dans la chambre de mon
                            amie, avec une tasse de chocolat chaud à la main, que je peux enfin
                            m’épancher :

                        — … et là, elle a dit que la perspective de devoir veiller
                            sur moi alors que j’ai soi-disant une propension à me mettre les pieds
                            dans le plat ne l’enchantait pas.

                        — Elle ne t’a pas vraiment dit cela ?
                            s’indigne mon amie.

                        — Puisque je te le dis !

                        — C’est pas possible ! C’est son rôle de te sortir les
                            pieds du plat.

                        — Tu y vas peut-être un peu fort, la contredit Gino.

                        — En tout cas, elle a laissé entendre que je risquais de
                            lui nuire en plus de rater mon examen de maths, insisté-je.

                        — Non ! s’exclame Gina, aussi scandalisée que moi.

                        — Incroyable, pas vrai ? D’autant plus qu’elle m’oblige à
                            la suivre depuis près d’un an. Je ne compte pas les examens que j’ai
                            manqués par sa faute, fulminé-je.

                        — Je comprends ta frustration, mais au moins on aura la
                            possibilité de passer un peu de temps ensemble en dehors de l’école,
                            intervient Youssef4. Elle
                            n’habite pas loin et elle est cool, ta grand-mère. Tu as de la chance
                            d’en avoir une… Ce n’est pas mon cas.

                        — Elle est pas mal, mais crois-le ou pas, j’avais
                            réellement envie de connaître le Japon !

                        Gina fait la grimace.

                        — Tu es certaine de ça ? Il paraît qu’ils mangent des
                            sushis tous les jours, là-bas. Même pour le petit-déjeuner…

                        — Bah ! Ça se peut pas, réponds-je.

                        Ils commencent un peu à m’énerver. On dirait qu’ils ne
                            comprennent pas à quel point ma situation mérite leur commisération.
                                [image: Illustration]

                        — C’est surtout le pays des arts martiaux, des lutteurs de
                            sumo et des jeux vidéo, ajoute Gino. Tu as raison, c’est trop dommage de
                            manquer cela !

                        — Ne va pas oublier que c’est aussi le pays des tsunamis,
                            tente Gina. Et j’ai entendu dire que les Japonais étaient plutôt froids,
                            extraordinairement disciplinés et réservés à l’extrême. Tu ne te serais
                            peut-être pas fait d’amis, cette fois…

                        — Attention aux préjugés, la met en garde Youssef. J’ai lu
                            au contraire que les Japonais étaient d’une exquise gentillesse et que
                            l’altruisme et l’harmonie sociale qui règnent là-bas sont ce qui frappe
                            le plus les visiteurs étrangers.

                        Gina lui donne un coup de coude et je l’entends lui
                            chuchoter à l’oreille :

                        — Chuuut ! Tu défais tout. J’essaie de lui remonter le
                            moral en lui assurant qu’elle ferait bien mieux de rester chez sa
                            grand-mère toute cette semaine et tu viens tout gâcher en
                            disant que les Japonais sont les plus gentils au monde ?

                        Piteusement, Youssef se reprend :

                        — Pour les maths, c’est vrai que tu as du rattrapage à
                            faire… Il vaudrait mieux que tu restes ici pour tenter d’améliorer ta
                            moyenne.

                        Je grimace :

                        — Ouais… mais ça doit être vraiment plus cool de faire de
                            l’origami toute la journée et de manger des spaghettis avec des
                            baguettes.

                        — Tu crois ? Ça ne doit pas être facile en tout cas ! me
                            répond Gina, perplexe.

                        Je hoche la tête.

                        — Raison de plus pour avoir envie d’essayer.

                        — C’est vrai que c’est aussi là-bas qu’a été inventé le
                            karaoké, conclut-elle en soupirant.

                        Mon amie rêve de devenir chanteuse et attend avec
                            impatience que le destin lui en donne l’occasion.

                        Nous soupirons à l’unisson. [image: Illustration]

                    

                    
                    
                        
                            17 H
                        

                        La mère de Gina glisse sa tête par la porte entrebâillée.
                            (C’est une manie chez les mères d’entrer sans y être invitées…)

                        — Ta maman te demande au téléphone, Juliette.

                        — Je l’ai déjà informée que je préférais
                            manger ici.

                        — Désolée, s’excuse-t-elle, mais Gina et moi avons été
                            invitées chez ma sœur. De toute façon, j’ai l’impression que tu as une
                            urgence à la maison.

                        Décidément, pensé-je en m’emparant de l’appareil sans fil,
                            je ne suis bienvenue nulle part aujourd’hui…

                        — Allô ? Que se passe-t-il, m’man ?

                        — Julieeetttte ! Rentre tout de suite à la maison ! Le
                            départ est prévu pour demain et j’ai encore mille choses à mettre au
                            point.

                        — Tu n’as pas besoin de moi puisque je ne pars pas.

                        — Justement, il faut que je te parle à ce sujet. Ta
                            grand-mère a d’autres plans. Elle a prévu un voyage de pêche avec son
                            nouvel amoureux et elle ne peut pas t’emmener parce qu’il n’y aura
                            qu’une chambre à coucher là où ils vont.

                        — Hein ?

                        Non, mais je rêve ! Même ma grand-mère ne veut pas de moi ?
                            Je raccroche, passablement ébranlée. Où diable vais-je me retrouver ?

                        Misère ! Je fais réellement trop pitié… Non ? [image: Illustration]

                    

                    
                    
                        
                        
                            18 H
                        

                        À la maison, je trouve ma journaliste de mère penchée sur
                            nos deux plus petites valises à roulettes, ouvertes sur son lit.
                            Vêtements et affaires de toilette à la main, elle a l’air très
                            concentrée. Semblerait qu’elle tente de faire entrer des vêtements pour
                            trois semaines dans ces deux minuscules bagages à main !

                        — Aide-moi, veux-tu ?

                        J’écarquille les paupières de surprise en découvrant
                            qu’elle semble avoir adopté une toute nouvelle méthode de pliage pour
                            nos affaires. Mes sous-vêtements, mes jeans et mes t-shirts sont en
                            effet pliés en carrés et insérés de façon verticale. [image: Illustration]

                        — Tu essaies de faire quoi exactement, là ?

                        — Je teste la méthode KonMari.

                        — La quoi ?

                        — Euh, tu sais, il s’agit de cette fille originaire du
                            Japon qu’on a vue à la télé et qui écrit des livres expliquant comment
                            ranger ses affaires pour en tirer de la joie ? Ça permet aussi de ranger
                            un maximum de choses dans le plus petit des espaces.

                        (Je me demande parfois si ma mère n’est pas en train de
                            perdre la tête. Ça t’arrive de penser la même chose de la tienne ? [image: Illustration])

                        — Pourquoi t’aiderais-je puisque tu as refusé
                            de m’emmener avec toi ?

                        Elle relève la tête vers moi, l’air accablé.

                        — Justement, je ne sais pas comment on va pouvoir faire. Ni
                            la mère de Gina ni celles de Gino et Youssef ne sont disponibles pour te
                            prendre chez eux pendant que ta grand-mère sera à la pêche.

                        — Hein ? Ça veut dire quoi ?

                        — Ça veut dire que tu viens avec moi. Même si ce n’est pas
                            idéal…

                        Euh… Après tant de rejets consécutifs la même journée, je
                            ne sais pas trop si je dois me réjouir de partir ou pleurer maintenant…
                                [image: Illustration]
                            (T’en penses quoi, toi ?)

                        
                            [image: Illustration]
                        
                    

                    
                

            
            
        
    
1. Sailor Moon est le nom de l’héroïne guerrière aux grands yeux bleus et aux longs cheveux blonds d’une populaire série télévisée de dessins animés japonais, issue de la tradition des mangas et destinée aux ados. À l’aide de fidèles copines, la jolie justicière combat les méchants qui osent s’aventurer dans la ville de Tokyo. [image: illustration]
2. À titre comparatif, la France ne compte que près de soixante-huit millions d’habitants pour six cent trente-deux mille sept cent trente-quatre kilomètres carrés (632 734 km2) de territoire. Quant à la ville de Paris, elle compte, avec sa banlieue, un peu moins de treize millions d’habitants.
3. La rivière Saint-Charles traverse notamment le centre de la ville de Québec.
4. Pour en savoir plus sur Youssef, il faut lire Juliette à Québec.
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